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L'IMI*OT SUR LE REVENU 
LA, *> juin. — La commission de i"«npôt 

•ur te nmiyu a eoniwxjué', pour tes entendre 
mert redi, sur te xégàme qu'il conviendrait d'ap
plique r«i.i valeurs mobilières etransrares : le 
syndic des oesnts de chancre, le goaverneur 
de la Banque de France, les directeurs du 
Crédit lyonnais, de la Société générale, du 
CoaacMoir d'esoampte, de la Banque de Paris 
•t de» Pays-Bas, etc., -M. Gaston Drejrfus, 
sadssdent do syndicat de la coûtasse ; M. Dc-
Jrbecque, peessdeiK de l'Association des bon-
Soiers de Pari* ; le président du comité cen
tral d«s bannjuiers de province. 

on Vert souvient, qui, 
avait recoen-

HUNS LA RÉGION 
A LJLJLl: 

Une histoire rocambolesque 
•m**™ Sous ce tHM . 

Iruee survenue au jeune Arthur Lambei! 
'de 17 ans, «/ui, à -l'mstar de Rocaimlb'olc, ou 
pour être plus moderne, d'Arsèoe Lupin, pra-
t i ) u u le vol avec une oeintniisir maestria. 

MathBirnaufcemept, une armoire à giace sa
vamment truquée, rians tajjuette il se promei-

cette opinion nous parait quelque peu «érac-
rasre, quelque peu risquée. 

Nous avons su en elfe: que samedi malin, 
fa. mère Su jeune homme cherchait partout ce. 
dernier dan* le but de l'empêcher d'atrhsr il 
Wattreios comme il en avait lintention pour 
répéter à M. CaMet le? déclara-rions- qu'il avait 
faites lia veSBe au soir à M. Ppucmorarae, com-
mrssaêre de police du 4* arrowJwsemeîit à 
Roubaix. 

Or, c'est fa. mère, 
d'après le récit du gamin ,hii 
mandé de se taire. 

Et puis... il y a tant d'autres raisons pour 
que Vcmtraete «e soit pas fou ; iï y a tari: de 
cens qui le connaissent et oui atffjrmenit qo' -I 
De Test pa, '. 

Des fous, on en a vu dans cette affaire < ; 
plusieurs nous ont faut, à nous personnelle 
ment, et aux mserisrnats changés de J'enquête, 
des déclarations de la pJus haute fantaisie 
Mais ces maMicureux, au cerveau troublé pa 
le réew. Hu crime de la IsWiâawiiw ^* —»-* 
montré 

^ 
son h'sxoire pius ou moins fiinaniftni'îesque 
des tes premiers jour^. A tfi-ésen- l'émotion, 
ou si l'on préfère l'excitation causée par ce 
monrstrueux ébrfaft es: sinon carrrwéc <iu moins 
apaisée. Ce n'est pas vinRtt iours après te 
crjme et qu-and le* jocuravaux -n'en parlent i>res-
qtre plus qu'um ton ss ff^rnale a l'attention, 

ntervontion twrnaifrcuse. 
C:'cs: bien itMTIl iti | a.l 

"judhomoie, vi-n--
.i un dément ! 

M- P-mmettime, comani 
pris pcn~t' que 

Ique rho«e d'ôtrarure 
trU'-mcn: .-<;-

grave quVnjmvTJiatcmcn; 1 
i fait accotrupnfrner le joune himmc |>ar un 
asrent jusque VV*S*rsto» ! 

IJA vérité, r estf que lie #ramin. accule fiar "ses 
camarades de tastoH à une dénoec 
quc'quo sorte, a et.' nctr/ris de toute 
retirs. 

Ce tnême ^eatimen: qui l'a ta 
dam: vingt jours, et que nous analn .-ions hc - , 
io pou--<• aujoord'hu' à reculer, maintenant 

• 4ror> asraacé. 
Pius que jamai-, il a peur, et c'est m cela, 

et <wi cola r-enilcmcn:, qu il témoigne d'une 
fsjblessls d'esprit. 

ctrôie de la M«rt*noire, se son: 
nu début de l'affaire et dva«c*un d'eux 

pubHque par une 
Eou, VetMasjsft 

mettre • M. le co 
drerfi soir, l'a .» 
se dôme 

V.i nr>n seu'cmr 
Sïli.re f)e pnlVe, 
de Ve rstnaetc « • 

» jt«gé ce témoiçrraaçt 
rkuix et teletncn 

Audience du Samedi 19 Ju t o 

L'assassinat de Nœux-les-Ufines 
Jean Houpline est acquitté 
U' !i IIIUI.S ilertiiff, vers 6 licorefi du mtit.ii 

le lorns du mineur Co«Jilet élait relrouvé 
avec «leiix iiiofotides blessures au front s u 
le carreau de lu fosac numéro J des imtie.s 
île \a:ux. Un do ses camarade», Jean Hou 
plIne fut «oouaé (le es meurtre et 
eonusaraiasail hier devant la cour d'**«se". 
du l'us-tk-CaJais. 

HappetorJa brièvement ce crime <iui lc-<-

• :iif-emt>tnj>lcuieiil. m v.sUuiem. 
UN CADAVRE SUR LA VOIE 

ComOM nous le. disinn.s plus haut, ta mi
neur liouillel ftuil trouvé sans vie le 0 mal s 
luv.s d'une des voies ferrées de la I 
méro .: de Ui CU de Nœux. 

ly e;i<l;ivre poi-l.iil nu front deux proton-
•uraa faiios «rvee un inslrumeul. con-

loïKlant. et le bras droit placé sur le rail 
avait été broyé |>osléricuieiïienl. a 

L'aoquéU révéla blenfaM une In \ie/inie 
imrlie do. la nuit |trécedento 

eu compagnie d'un certain Jjean Houpline 
gui, interrogé eut une attitude MUspecU; et 

OERML 

fui arrête. 
Voici le.-, charges 

Ire l'accusé. 
|Ul flB't con-

-àrtbux?LAMBTTTnrM. 

!"!•!%• •"irfieHjn m» 'maJnl roail«onoic:e,i«vunt "J 
pÔséW wm mBuvaiw».-. tsatoiiUides. 

AMiiAeadé par la prjioe, ce jeune xnalfai-
n r «leuessl au cours dfune penruisitiou opétiée 
tl oon di ts* 8B a dchapper à ses ganties. du 
looepa, & p o t la fuite en, .se .sauvant, par tes 

Conseil 
A LEN^S 

l'administration 
du Syndicat des mineurs 

UNE aOIREE DE BEUVERIE 
<''iuill"! p.l Houpline se reneiinlrércnl dans 

(in X lunrs. à l'estaminet WyckaeTt 
qu'Ut quittèrent ensentbts vers io IteorcM. 
Ils eiireiit. t OB moment une <lise\; 

•parèrent cependant n«'. e t aprte 
avoir bu dans plusieurs outres estaminets, 
ils se rendirent •\rr.s minuit à lu 
Nirux où Us rcn.•i.nti'érciil !e sieur G 
qui rentrait î Bétltune par le Irain de mi
nuit et demi. Le surveillant Trouvaiie* les 
invita à »« leliri'r. Ces deux lémoins dérln-
ri-nt «tM Couillet étuit u co inonM'fit en étot 
• . 

tktuillsl et Houpline KO dirigèfant alors 
v.-r.s la Fosse iiuiiiuti :; ié-s minée d« Nteux, 
ou ils- arrivèrent vare une heure un quuit. 
Le mouliucur Delvtlte leur ayant denïaudé 
ce qu'ils veamarst laine, CouHM répondit 
que son compagnon l'avait amené avec lui 
pour lui montrer les chevaux qui! cundui-
sjiil jiiuriu ll''iii"n(. Ils <•jiu.M'ivnl e 
pendant quelque temps, puis CouiUatel Hou
pline rentiilireul \<?r̂ > deux heurea moins lu 
quart. 

\ ce moiueot, le garde de nuit Cs 
interpella a nouveau : il les le.'oiuiuistl jus-
ru'au passage t niveu i et le;> vit*s'éloigner 

La grève 
des Inscrits 

La réponse du Conseil National 
de* Inscrits Maritimes, au Comi
té central des armateurs de 
France. 

l'.n-i.s, 2a juin. 
maritimes adres 

1 du Syndieu 
samedi matin 

à ta Maison eyndi 

\J* Onoeell d*nxJmin;-I 
du l'us-ile-i^ilajs ('«et rem 
à neuf heures e; demi \ à _ .„_ 
cale, sous 'a présidence de Basly 

i'itaiont présenté les citoyens Larnendin, 
Cx>rdier. JCvrad, Maee, Dégrîtaox, Sorriauv. 
Dleudonné, Matbé, Unibart, Roiatael, l'ru-
vost, Debray, l'oiret Aimé, Taaein, Dudoas-
ne. Leetereq, Mercier. \& citoyen Csstoi a'e-
tait fait excuser-

Baety a donné au (i>nseil les explications 
les plus détoilaes .-ur les résultats obtenus 
-m po'nt dp vue des mcMlifealions à apporter 

MssV le Soir môme- i f <:taS : repineû dan 
casse de non habitation, .^inefteanem. A ferait 
W ta paLkr humide des cadiots. <.>ux sak 
perst-étx>>s>répBsnE4-Jt «fco évasion<l 

... df un satyre 
VE JEUNE ALPHO-MS.E V P W T H A I T t A 

CMaWCE O'ATTrTUOE. LA s» E U | , 
D>«* Bf»PONSABU.ITES LE FAIT RE-
VCNIR SUR SES DECLARATIONS. •— 
POL4E, DISENT LES UNS; PRUDENCE, 
CROIENT LES AUTRES, ET CEUX-CI 
eOURRAIENT BIEN AVOIR RAISON. 
Notre infoniKâsiart dnhT̂ r̂  relative au jcuoie 

.\^ptu>nse Verstraete qui affirmait ;,*• 
le témoin de d'assassinat nV- la petite Asthi1-
mise Wacheux, a fait sonsatùm et a provoqué 
dam toute ta réjrion èa. plus vtve émotion. 

Emotion Végràbiine dTameurs, car ta déposi
tion de Verstraetc, ses affirmations si mettes 
«t si précises étaâent de nature à favoriser le 
dénouement de oe drame lugubre, et l'on pou
vait eapéeer, grâce ù ce tardif témoixenaRe, 
orinnaétre enitn l'odieux, assassin que. cnutidis-
éent toutes les. mènes. 

ALPHONSE VERSTRAETE 
A WATTRELOS 

Ainsi que août ravisai anoonec, se jeune 
Varstraete s'est rendu samedi maein à \W.-
rretos où î  a étc outendu p.ir M • 
pi Misas: i de .poiiee, et par M. 1* jrer. cosnmis-
iaiirn de èa brtstade mobile. 

L« famîn a tait aux m.isjistrats I'1 récit que 
mous avoos publie hier ot a été ensuite con
duit a l'ésèsse du Caésjnier pour, de là, mener 
sur le lieu du crime MM. Caille: et I jger. 

Or Veeetraete, ou bien -'est trompé de che
min, ou bien j simuié lldoobe, mai, il a con-
duit tes deux cottreissaires de police à 500 
meesos aewiroa de l'endroit où fut retrouvé le 
tadavre d'Arthcmisc Wacheux. 

D'autre part, il a louriw des explications hé-
aatantes. embrouillées, i-upiécises Kt son atti
tude a été tellement bizarre, teWernent équi
voque, telietne:!". e-uyosée 1 celle de la veille 
qu'il est permis de >c demander quel rûle 
•ntend jouer le jeune ouvrier. 
OE QU'IL FAUT PENSER DE SES 

NOUVELLES DECLARATIONS 
Ce Verstraetc est fou, «elle est l'opinion de 

(fueiques-uns de ceux qui l'ont atpproch 

lui régime <Jes rawitnn de —Ouutu. 
1 m- «•ttuuiii.s.siMU <ie u<ii.s nnembn 

dier, Oarrlsill el. Dé^réaUX, est désignée 
pour étndter le projet «Je création du Sou 
du Soldat ». i'jfUe «-oinnus^ion établira un 
rapport sur la queslion. 

L/5 Cnnse'l uVsigne sas) détéouas au f>>n-
RréM intematioml qui se Ijendra ù Ainstei-

1<». S juiHet prochain : ce seul le» ei-
1 iov.'n-. <jdo!, Mercier, Qtoquot et Lamen-

din. Ĵ e»s oitoyt ns Méyréauv et Poiret Aimé» 
pont désignés comme suppléants. 

1̂ : Conseil, sa*si de plusieirr.s demandes 
d'ouvrieea blessés, tendent à ce o s o la dé
fense de leur» intérêt» «ot*-onfièe un Service 
du Contentieux, rejnel.e. do no pouvoir y 
dtainer surtc^cea ouvriers! n'étant pas syn
diqués. 

La section! lensoiee du Syndicat National 
beenins) de ter ctit autorisée à tenu- dé-
lis ses rt':unions a lu. Maison syndicale. 

A &AINT-OMER 
l)Wt»si-f.| ! . 

L'empoisonnement d'Avion 
La f e m m e Tirta ine est 

c o n d a m n é e a u x travaux 
forcés à perpétuité . 

. .uns raiajié aier l'affaire qui ante-
Dait vendredi devant la <Umr d'aï 

• liais la tomme Tirtaine inculpée 
d'avoir einpoisonné sou mari Auguste Tir-
laine, 1 iiiploji; un rhemki de fer du Nord 
à Avion. 

A deux reprises, l'a «usée qui est. hystéri
que eut une cri.se de nerts, et le présiiletil 
dut hure interrompre l'audience qui tie fut 

qu'à dix lieie-es. 
A 10 h. lô le jury .se retire ilr.ns la salle 

îles délibérations et revient a lu h. 30 avec 
un verdict affirtnstif, mitigé de circonstan
ce.-, iilltiuiaiili 

En conséquence, la Cour condamne la 
femme Tirtaine u\>x travaux torcas t per 
pituite et ,-i la déchéance maternelle. 

I>c-ii entants seront confiés à la garde di 
Mme CaUienne Barbaux, i Moyenuevttle. 

Au moment où les gendarmes vont em 
mener la comlainnée, ceUe-CJ esl pi 
nouvelle crise de uerfs et le docteur doit en 
oara inler\enir. 

11 n'y, eut pus d'autre incident. 

ana la direction d ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ATTITUDE SINGULIERE 

Houpline, qui il" rentra à ni pcnsio'i qu à 
ires moins le quart, ne i>eut. don

ner l'emploi deison ix'uins.derHiis son départ 
". Opendnnt un témoin a aperçu, 

i\ ei trois heures, un individu cor-
respondawl a s/m sifnedement, se sauver à 
Iravem la cour des usinée do lu fosse nu
méro :'. 

>q heures du malin, l'Oicroolieur 
Voeeeur venait prendra son travail a la 
! i.-s-e numéro :: h devait d'abord, en mm-
pasmie d'Houpline, déplneer tin wagon, il 

. ii son arriva, que r.Hiatullnîfe 
ira il t,,us les Jours a\ ail 
pline, 11 condtasli le wagon au delà 

de l'iuguille. puis le retoida imur tut faire 
uhaiiger de voie. 

Quoi lues instants plus tard, vers s i \ heu 
res moins le quart, Ici corps de Couillet était 
découvert sur la voie même o»'i venait de 
s'effectuer cette manetuvra, la pramtére <ic 
la journée, a un endroit où le wagon avait 
r.-:nlé dans les deuv sens TA mort remon
tait A plusieurs lieiures „• le «uidavre était 
déjà froid. ^ ^ ^ ^ ^ 

lloupliner" ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m 
vaux ou'il côndinsall", et qui. an retour d 
wagon, suivait le milieu de la voie, n'avait* 
pu, tout a»i moins ta seconde fois, passef 
auprès du cadavre sans l'apercevoir. Cep":i-
oaâtt, il n'abstint <)e le stgôalar. ftien ptup. 
qiiiind, avec, ses camarades de travail, il rut 
appelé jx>iu' lo reconnaître, il ne névé-lm, pas 
son identité. Il regarda ?v peine le cadavre et 

MI altitude parut bizarre. 
Enfin, lorsque le sieur Gommant, qui Vn-

\.iit vu à minuit en compognie de Cotullet, 
lui demanda si celui-ci avait oui t té NflBux, 
1! lui fit (elle réponse troublante : 

n n est là ; lois-loi : ne <l|s pas qiw tu 
m'as rencontré avec tui, rur on serait en-
nuvé. » 

Houpline reconnall avoir tenu ces propos 
compromettante, Il ne peut expliquer son 
silence au moment où élai» découvert le en 
davie sa celui avec qui il avait passé une 
partie de la unit. 11 prétend, i n i t i e toute 
v raiseiehlanee. ne pas a.volr aperçu ce corps 
qui! a frrtlé. Il donne de set présence a la 
Nsjae en compagnie de Couillet une expli
cation reconnue faussa. Il no peut enfin four 
nir l'emploi de son lemps entre deux ne 1 
tes et quatre heures nioms le quart du ma-
tin. 

Couillet qui vénal! de toucher sa quinzai
ne, n'a va II plus un sou sur lui ctuond son • i-
davre tut relrouvé. 

UN ACQUITTEMENT 
Après interrogatoire des !émoIn=. M. 

Velsche, procureur de la République, pro
nonce un énergique réquisitoire. 

Après la plaidoirie, le jury se retire pour 
délibérer et revient avec un verdict néuo 
trf, les charges relevées contre Houpline 
n'étant pas sut lisantes!. f>lui-ei est donc ac-
quilto et remis immédiatement en Hberlé. 

. — lu répanai 
J lettre de M. ÇlMUlua Rouet, irianda-

Lsno des urmuteurs uu tnirristro du Ccanmar-

A lu JX-oposil ion gouvernenientête iliiHii-
conflit cconoTiiKtue qui Ernppe le 

Pfi.vs. le ootnrté central des armateure d--
a re'uso de sousu'ire. Cela il .-•> 1 

' :"'. il eu a usé, Jes marins ne véorim;-
iK'iil, ni uc s'en plaignent mais il« ont le de. 
ww de marque» devant l'opinion publique 
tuuto la dupliuiLé, tout 1 odieux, poua- ne pas 

de oe refus. 
D m s a e lettre au ministre do Commerce. 

AI. Iules Oim-les-nKKux. président du Comité 
'••entrai, légtUma le reVus de ses coMégnos 

-•uiles : 
f.e poiitt do dépurt de la grève .1 

oÉujeux J>UTI! par le <-o<to diseapsl-
pna l français;. L'arhilraga pix>p«vso 

on ave.- le délit cutrrmie par 
• i^ea ot en outra avec la loi du 11 

ne pouvait porter que sur les 
1. lires revendications des. ma-

.' i.s t'Unit péclées par des lois maritimes. 
ve s'e.-l, produite au tende! 

jour où 'lit lait conmnl-
• cjaugiiieiit' J- dons une pro-

9 1 10 '", lo sataire de li 
•npoaaot ainsi 5 millions de saori-

f; •••. nouveaux et poêlant le salaire total an
te,-! oe leurs équipegi s s'élevait de riO JTIII-

:.:, malins». 
Le Gownité intioual des InswiUi roarltimee 

répond : 
'.''< imaiis mariflme*, m se mttiant m 

fii> ir. spsdi uoinr peseta*! I atot« i/mtti 
loiij les moyen» <lc oottttiUatkm vl attendu 
vraiment une réponse (tes a rwalcur ï , usent 
u" •nuit reconnu par leji miM>lrts il-' la 
luurine, MM. /Je Lo»*»*0n, Vrllclau, l'Imm-
»'<«, ru-ani, etc.., n/finué fortement par le 
ministre du C'eiMieree <irtm'l. M. /•'minml 
/Vo id qui, nd*U la .véaucc du -<~ fin lf><2 a 
dérlttré à In < ktwtttre éet députés, eu répon
te il t'iiilrr^llnli'in- r/e \l. DottlSSOTl : ,, // 

.inuii-'ir ijnr l'exercice au droit île 
•< eueiv esl irijni dé le /JUII ,/•• ceux </'" 
n l'exercent en ta etteousUmee ». (Journal 

irtujc i}:ir,, :ie colonne). 
i.n proptuUion d'uibiiiiiiii- n'est gane e s t 

en opposition river ce drou\ nu contraire : 
etk 1 rsi encore motn» arec ta t«,i du Si **U-
' '" cftts en refus*nt de prendre 

on supérieure 
(ode fKir ladite loi "ni. >:,rir,i 

mit en outre 
11 leur inte.rdil 

ttét'iattû a "**'" i-nmtnis*inu.> 
„„ ..Clll-il. du parler que fur i'« 

*i>atai}rs îles éf/uipàpex :• r.c romilr central 
tirs armateurs avait le devoir dr l'accepter 
pour mettre (ta au conflit, U'ap^mFnfeUon 

consenti /nir Us armateurs n 

actuelle créée au p«i/s par un r/roupe dlio. . 
me.y ftt(, eH même temps qiïnrmule.urs, sorti 
constructeurs de naoires, administrateurs 
de soeUtég [tnancieres, naltonules et Intsr. 
nationale*, gui reçoivent *smi*HllSlTai 07 
millions de suhnentfows et primes d'E'.nt el 
usent atorx, i/u'i/s sont responsable* de la si. 
luatloli actuelle, réclamer contre leurs victi
mes te* foudres 'f* fois pénales- e.t la dis
solution de letir Syndical promissionncl. lies 
marins att-ndent dans le calme le prononcé 
du jngi-m'in'. 

teerîme 

Grève générale des 
matelots américains 

.\V ».V,u-k, 2-J juin. — A la suite <lu refus 
de sept compagnies de cabotas** de n'era-
ptovar que <les ouvriers syndiqués, les chefs 
des syndicats ont proclumé la grève géné
rale. 

Ils espèrent que 36.000 chauffeurs ef, ma
rins et id.tXKi doékere de New-York et des 
autres ports se joindront aux grévistes. 

d'Amaville 

ii 1 imm. 
part i, l'dkt 
u'arinlraet 
•un droit 
reuipii un 

Les incidents russo-allemands 
Berlin, -*0 juin. — On croit savoir que le 

Houvcrnoment russe a lait remarquer au 
gou/vorneraent allemand, avec uns grande 
insistance, que le capitaine Kaatavitcb -e 
trouvait en mission officielle a Berlin, que, 
pur conséquent l'inculpation d'espionnage 
ctaif. de ce fuit même injustifiée. Mais il ne 
saiult pas que la ltus«sie ait demandé la n. -e 
en lilx-rté Immédiate du capitaine Kosle-
vitob. 

Selon le il.oknl Anzeiger», le tsar a reçu 
eu audience particulii naval al-
lemané ii Dllll letusHU venu pour lui faire 
un rapport verbal au sujet de l'arrestotion 
du capitaine Koatevfteb. 
LE CAPITAINE KOSTEVITCH 

PASSERA EN JUGEMENT 
[.'as-snee Havaa rmijhe la dépstbe sui

vante : 
KXirg, 2'l juin. — 1 

gramme de Berlin annonoe que le guuvaa-
aflemand ;i fait connaître au gou

vernement russe qu'il considère le capitaine 
KoatavHcb comme un ont .i ses 
propres risquée. I-e lalésraraioe ajoute que 
l'étiquete i>ré;ilable est terminée et que le 
capitaine comparaîtra la semaine prochaine 
devant la haute cour de Leipzig. 

L'arrestation en Russie 
du lieutenant allemand Dahm 

EST-CE LA REPONSE DU BERGER 
A LA BERGERE ? 

Berlin, 29 juin. — Comme en répons.Î A 
l'arrestation de l'officier russe par Cal v •• 
mauds, ou annonçait hier matin que le lieu
tenant allemand Dulim venait d'être Incar
céré on Rasàie sous rmeulpalion d'espionna
ge, tout comme le capitaine Kosteviteli l'a
vait été en .Mtemaunc. 

On télégraphie ue Berlin le 28 juin : 

L'ONCLE ASSASSIN A' ETE ARRET! 
PRES OC BERLIN. — IL AVOUE 

Berlin, 20 jirio. — L'assassin de Miily Stetaw 
dont le cadavre mutité a été découvert asea 
près du villa«e-frootiere d'Arnavilte (Meurtbe-
e--.Moselle), a été arrêté ce maoio a 
walde, près de Berlin. 

C'est le propre oncle de Sa victime, uo : 
ne; Pierre Stein, touraewir sur métaux, ' 
cilié à Tesrel, fauiboung de Berin. Il est 
et père de famille. 

Il a fart de-s avenir, irtafs a déclaré qu'il < 
Usé .̂-1 nièce sur la pmère même de c e -

Les Itetraites ouvr ières 
UNE NOUVELLE NOTICE AU SHNISTEUst 

DU TRAVAIL 
Parts, "'•' juin. — La ministère du Tr 

a IYévoy. 1 noe sociale vient d ( 
une nouvelle notice sur les retraite» 
res t-t paysannes. 

Cette notice résiime, en termes cleâra et 
simples, les conditions et les asAmtiiQne dja 
l'aassjraneie. 

Elle répond aux quatre queàtioo» soi v a l 1 
tes : 

a Oui bénéficie de .% loi de relraates T 
« Que faut-il faire pour bénéficier de1 M 

loi ? 
« Quels, bénéfices assure la loi ? 
» Où peut-on so leswslsjisnj ? » 
KUe contienit en outre qwlques esarnpiag 

de rente-i aocordaas aux aasorés. 
O l te notice sera distribué a, plusieurs ouéV 

Iknis d'e.xemptoires. 

LA CONQUETE DE L'AIR 
UN AVIATEUR ALLEMAND SE TUE 
Mulhouse. 2!) juin. — L'avtatasjr Fc.badl» 

qui fai-Riif, « niatiu un e>sJi.i en présenoa» 
tie la comrriis-=ii)ji militaire, est tombé d'un* 
hauteur de £60 meures et e'usV tuo sur ! • 
coui). 

CLOTURE DE LA SESSION 
Celle affaire était ta dernière <lo la 

sion du second trimestre de l'Jl~. 
La session est donc closu. 

de S A M 
leurs équipages ne fa été que pur 1 ou 4 
d'entre en.r et (eiix-là n'Ont fait auciut sar.i t-
fjcm pour la raison hieu. rtutarfs que depuis 
te mois do titnvier au moins tous tes urmu
teurs on' augmenté le pnr du fret de 10 "'.. 
Il en résulte t/uc c'est aie,- l'arqenl des -otn. 
fierçants que les ."< BU I armateurs ont aug
menté les salaires des marins dans mie p,,>-
portlon ridicule, mois aussi ipie Imis les ou
tres ont trouvé, une source de bénéfices qu'il* 
exploitent biisiislsnwiwenl. / > v .•; millions de 
fermes mie les armateurs déclarent avoir sa-
rfiftés pour le .ni •ur cire des marins restent 
dans leurs coffrés : le geste a clé, comme 
un i'- voit.., généreux. 

Mais i'afflrtnatifin sis leur priait 
rient un grossier mensonge ; une fols de 
urue l'ojiinion publique est. *aisi du conflit 
••à lu dùpttcité îles industriels m armeineiit 
•si évidente, où la loyauté des inscrits est 

ouli'niuble. KUe iUgera entre les premiers de 
làctteux formant une oligarchie (tntnciére, 
'icQpable d'en \)ii>in.cni de biènveiUancr 

el méprisant ri Ici intérêts du puijs et tes 
impérieux besoins de le dusse ouvrière ma. 
rdinie, et lc< seconds des hra>:ev geii.ç crut 
ur des Iciiu. I.iherlé. Vendémiaire, offrent 

leur n'A à ta «uiio», pu -w des liosjrgogrs», 
'es GénénsJ-Qianzy soient, pour m 

/oiirnalier qui ne défitjlt pas ici ï,"», mOu-
•ir an srrviic des Hassan'1 s fU'On confie à 
leui courage, à leur vigilance, n leur esprit 
de sacrifice, el d'abnégation, 

/.'opinion publique dira c/iie les meneurs 
lin roullii n. Inel. le ; malf iduirs public' les 
anti-patriotes, tes rt'volnlionairfs, les sabo
teurs, les lu,ri lu loi sont les adhérents <iu 
''ontité centrai des armateurs de France, 

l.lli; réclamera au nom des marins en 
i/rcte Uuiale. I in'civmum la OtUt moule. 
la tous énergique du Gounernement de lu 
Hipubitque, JMMU- mettre fin à lu situation 

rétnardhes d'i'aiRe. 
flans les annaux diplomatiques russes 

ftstime qu'il n'y a pus Heu de voir dans cette 
arrestation mie mesure de représailles, tl 
convient seulement de l'attribuer.è la vigi
lance des autorités russes. 

On rait remarquer n ce propos que les 
puissances relâchent parfois simultanément, 
par voie d'éc.'mnge, des officiers inculpés 
d'espionnage. 

P.erlin. 2!) juin. — I.e eotaoe! du Me régi 
ment d'artillerie de campagne, auquel ap
partient 1" lieutenant Dahm, arrêté en Rus
sie, déclare que cet officier s'était rendu en 
Po:s-,ie non pus en mis-ion, mais en runssj' 1I11 
trois n • 

Le lieutenant, o u est âgé de ti 
t.erait. d'apr+s son jctief, incapable de se li
vrer à l'espionnage. 

Les bandits anarchistes 
Paris, S) juin. — M. Gilbeit, juge d'ins-

h lotion, a entendu cet, après-midi M* liu,-
paut, notaire A Pnntoise, et Je garçon bou
langer Cuquareile, habitant la même localité, 
qui ont précisé les lera•••• . inéniea de lu dé
claration qu'ils ont laite aussitôt après IV-
teutat conlie l'élude, chez le Juge dlnstruc-
tion de Ponloise. 

M. Gilbert espère, grâce :V celle asuertien, 
pouvoii confondre, forsquil reprendra son 
instruction aénérate, 1-iévin. qui a persisté 

or d avoir pris part à l'attentat avec 
Donaot et Clan;ier. 

On s" souvieuf que son eomplic 
s>sl riitracté eu déclarau! qu'il ava t voulu 
se moquer de la police. 

D'autre part, le jime dloatructiori a reçu 
les déclarations dé plu.se ut s témoins au s.i-
tat des relations iîe Monnicr-.Sinieittofl avec 

Pour marier le nevea 
de l'empereur cf Autriche 
M - KEMPER PRETA 300 000 FRANC» 

A DES AVENTURIERS 
P • T, 3t> Kiin. — Ml!" Louise Kesnper avait^ 

en ori . C:é mise en pajaligna aw«ic une 
1 os-lay. oomtesse de Clane, qui 

bixucusemcn: dans un hôtel de fawenue 
Hute-de-il<sui;o}tne. La corote^se reeewatk I 
coup, et .Mlle Kcmper devint rapidemefit ans/ 
intisM de l.i maison. 

Ces: stors q.ue i.i comte--.- c nut rie sess 
amis, M. Zoltinsk;, quj »e donnait le titre d» 
comte, lu: confièrent qu un nevsu de Temps-' 

• Au-rictic. le prince de Tfcurn K Taaoa» 
t m -ce •moment l'objet ee leur •oitirU 

I tude. Des pounparlers étaient en eiier entrsstésK 
pour lui taire épouser la #>Ue d'un BMlHanlis»! 
SasélfJcatn. Maibe-ureu -ement h? firÎTiœ Ae 
Thurn et Taxis dtsrt riche de titrer miti». Srsrei 
d'argent, o; i? *ui faHaii; faire de finisses <**• 

Kemper fut amenée ainsi » pr** 
'.e- de l'angrent p*mr marier le neveu de Peus* 
liereur d'Aurircfte. 

Un beau jour, stte apprit ijuc les néspociiH 
..ec la milliandaire atne-ricaine otaienC 

rcjoipues at que la comresse de fssrr et Zoi-
trnski étaient dans l'uuposisibèlité de loi rtsji 
dre l'a-rïtcnt qu'else leur asraét prêté. 

Côta.'t l.i ruine pour M19e Kemjier. Lssf 
ommes qu'ei'e avait versées s'élevaient est 

efj'et au totaJ de plus d'u-n demi midâon. 
1'. ùc potr<a plainte contre Zaitinslti et contra 

la comtesse de Clarc. Ils passèrent tous lest 
deux en cot i-ccaionneililc. «vais furent acaruittés^ 
I.lle en atv*e.'a à la cour, et aujourd'hui I» 
chaanore des aj»)«*s correctionneis, pré&tdée 
|,ar M. Hidaul: de l'IsJe, après avoir entend» 
{M* .Maurice Bc-rnaird pour la victime, et **• 
Benjamin Laislusssaj j»j>r la cornasse de 
t'Iate. s rendu un arrêt qui condamne par de-
tau'. Zol'.nski à de.ui«ns de prison ot 2,000 frj 
d'amende, Is. comtesse de Clare à un an ds> 
prison et 1,000 francs d'amende, et tous les 

union à Mile KeaiiJer de 362,054 
francs, dont la comtesse de Clate est respon
sable jusqu'à concurrence de 197,360 franca, 
Enfin MWe Kemper obtient 25,000 rrancs 4 
titre de donïmages-iiKérèts. 
Le match Papke-loreati 

MOBEAU RENONCE AU COMBAT 
Paris. :."' juin. — Ge <soir a eu lieu, aaj 

Cirque de l^arjs, te mal cl 1 Bill Papste-Maroai 
Moreaii. pour le litre de champion, du rounds; 
^es po"ls mo\-+;ns. 

ne rouiMl Moreau qui était éiptsU 
'• el se senlajt perdu a déolaré qu'il renoe> 
ait au is>tnl»at. 
liiliy Papke a alors été proclama vaisa 

cjuesjr. 

Ce 

t'étendant vers la :ner ; drvanl. lui les forti-
fleatiotus de l'ancienne ti;ut.'j. 

Mais, outra qu'il n'avait qu'une idée con
fuse de la luuospwpha.1 da la r.igioa, l'évadé 
jie pouvait pernier ilu itjgard M manteau 
d'obsouriui éleii lu iuiloui- de lui. Il ne voyait 
pas a dfx mètres en.avant. 

Soudain il p 
Il ne se tionipa.it pius ; il entendait le mu-

Itissement du la mer à la fois a sa droite et 
•i sa gauche. 

Il n'avait pas quitté l'isthme étroit qui rai. 
tache la presqu'île de Ceuta au continent. Kt 
il se rappelait qu'une nouvelle ligno fortifiée 
et gardée devait s'étendre à. l'entrée de cet 
tstt.me. 

Du mains, les récits de ses compagnons de 
eaptivité dont quelque ;-mu avaient tenté 
de» évasions infructueuses, lui avaient ap
pris ce détail. 

Rerex prit rapidement une décision. 
Il obliqua sa marche vers la gauche, se 

guidant sur la bruit des vagues, qui deve. 
naît de plus en plus distinct 

Bientôt '.e vent du large, < 
tiens salines, caressa son vi 
tempe, des pir 
ment et s'éteisnmt lui inan 
ment une surface sombre, 1 
peu de distance avec le ciel également som
bra, troué d'étoiles. 

— Je dois être à l'anse Madrague pensa 
Perrr. 

L'anse Madr.uruê, l'anse Vins. In pointe 
torra au sud-est, les roches Campo au norri-
uoest, c'était tout ce que le forçat connais). 
sait du pays avoisinant. 

Une sensation d'humidité tiède lui vint 
aux pieds. Perez était arrivé tout au bord de 
la mer. 

\ une distance inappréciable dana la nnit 
br'llait une ligne de p-ux, 

gé d'étiiana-
e lin mène 
ihiies s'allu-
ent confusc-
onfondant à 

ayaiil de l'eau d'abord aux cheviilea, puas au 
ventre. 

Alors il so mil résoliiinetit à nager, as fini-
dant vers ces poiuus iuuûueux qui incLi-
quaieiit sûrement lo littoral. 

Son idée était d-.> tourner par la mer l'obs
tacle qu'il n'espérait pu-s autvnonter (le front 
l>éjà, 'I avait pu se gll 1 presédio. 
îrunchi:' ensuite une enceinte : il ne pouvait 
opérer avoir même chance une troisième 
fois. C'eût été délier la iorUme. 

Mieux vahiit gagner a la nuye la (ôtc à 
honnête distance de Ganta. 

lVrez était un bon negmr. el le désir de 
reconquérir sa lfbertô surexcitait ses totees. 
i'eudujit vingt minute^, il lira des lu 
énergiqu'vs. 

Au bout de ce lemps, il constate, avec un 
commencement d'angoisse, que les lumières 
iui purajasaierrl toujours aussi éloignées. 

Ses vêtements, imbibés d'eau, se ootiuienl. 
a «n peau et allaient bientôt i*iral;,ser ses 
mouvements. Us no consistaient, u la vérité, 
qu'en une vareuse, une chemise gros-siore et 
un pantalon de lotie ^rise,. plus une paire 
d'aipargatas ou sandales de cot-des tressées. 

Non sans diffleuites. Perez rôuesit à se 
dôbarrai-.ser de 'a va: euse et do la i-tiernise 
et se trouva aussitôt comme allégé; prudem
ment, il garda pantalon et alpargatas. 

Pour reprendre haleine, il s'étendit a'iors 
bur le dos, faisant la planche, toujours, bien 
entendu dans la direction du littoral éclairé. 

Soudain, un choo*violent à la tète l'étour
dit. U allait coûter lorsqu'il se sentit â«jsi 
a la lois aux bras, aux jambes ei au milieu 
du corps. 

Mais ce n'étaient pas des mains humaines 
qui l'accrochai'nt Dans œ t envetofipement 
souple, froid, gluant, suivi aussitôt d'une 
sensation de ventouse, Penez, immédiate-
mient rappelé à Ja consoieujjç^ recopjaui les 

L évadé continuais* WiWïhê vjBra Va mer, l tentacules d'uno jakaivre 1 

1^ ftapaUT avait heurte une pointe do ro
cher à ileuir d'eau et oe choc avait, en mène-
temps, attiré le molluaque qui fiait la, endc-r-
:ru ou guettant quelque proie. 

IiuiiiédiaUîrneiit le3 huit tentacolss, sein-
l.'lactes à hua* serpents, a'éldk'rit abattus 
sur l'erez, l'cjuprijounant de lotira replis et 
le suçant de leurs ventouses. 

L'évadé sentait tout son être ficrnir et ss 
révolter sous ce oontecf immonde, en même 
temps que son sang atlluait violemment a ea 
peau. L'oclopode le i-egai-dait ti»aneiit 00 
son u>il pliosphorescent et :;e regard, tran
quille, Impfaoahle. était effrayant. 

Le bec du monstre gétatlnmix, un bec bi
zarre réassemblant u celui du perroquet, 
préparait déjà a fouiller les chairs du mal-
heureux. 

Perei: suivait au pouvoir de quel ennemi il 
venait lie tourner. >'.e poulpe ou pie IVI ', 
trrand chaaseur de homards tt de crabes, ne 
ledoute nullement de s'attaquer à des • nne-
mis tels que l'inaïuiv?. Son intelligence égale 
sa férocité i-apace : on en a vu introduire. 
une pierre entre les deux valves de grauds 
coquillages ontr'ouverta poua- les 'mpôcher 
de so refermer tun-Jis qu'ils dévoraie'nt le 
rnoTlusq'je. 

Pour lutter contre cet ogre de mer diffor
me et terrible, Perez n'avait r>os d'arme. Sea 
muscleo, déjà lafigués par une longue traite 
fournie a Va nage, étaterrt impuissants <»n. 
tre les tentacules et le»irs tuçoirs. Bn vain 
seg. mains s'efforoaient-eHes d'étreindre te. 
béte gélaUneqae t elles glissaient sur la sur
face molle et gluante. 

il se sentit perdu et ne put retenir un cri 
de désespoir. 

Ce cri eu* un èclio. Une voix s'éleva de la 
mer. lançant ces deux motd en espagnol : 

— Quien vive ? (qui viv^s?) 
L'inetant d'après, une lumière brilla, érlai-

ranl la u3P ĵie_ç4U)̂ u4û.d'une liajauejsLjteaa. 

oetle barque, un homme. 
Iltik'tunl. épuisé, à demi étouffé, Perv/. fut 

Incapable, de di^c m e r l'cniba.-c.it.ioti et I'in-
ûivIaH qui la montait. Mais celui-ci avait 
epeivu la scèno tragique. D'un seul loup de 
•aaii.., il arj-iva droit sur le groupe <!es seul 
cotnbatlants. saisit Perex, près île couler et 
avec lui la pieuvre qui n'avait pas Jàulie 

L'Iasstani d'après, l'évadé rejjosa.it au fond 
•te la harque, éétàvré des huit mortels Icn-
tatgsM q'ie rini!ivi<lu aviui iiarichéa à leur 

, u un seul coup se 1 ou 
rr't'|is du mollusque gisait inerte comme un 

La sauvêliiur était UU (le 'es métis tnspa-
eo-arahes aux traits rud.-s. ;i la barbe noire 
e t aux yeux brillants comme des escarbou-
cles. Vêtu somniairernejit. d'un tricot, coiffé 
d'un fez et les jambes nue=, il promenait sa 
lanterne sui- l-Vrez, l'examinant ave.: une 
curiosité grave plus de curiosité que de 
sympathie. 

Amar ttelcmd, tel était son nom. exerçait 
^puis son adolescence la profession de pé-
rtieur de thons. Ces énormes potsso'ii, si ré
pandus dans la Méditerranée, abondent prln-
"Pelement autour de Ceuta on l'on en prend 
u«e moyenne de cinq mille par jour. Couché 
dans la barque, il avait entendu le cri de dé 
tressa poussé par l'Espagnol. 

Mais, avant tout, c'était un homme prati. 
{fie et qui ne sacriliait |>as pas au sentiment, 
lin coup d'oeil sur le visage rasé, sur l'étoffe 
^t pantalon lui suffit pour !e convaû-jcT» de 
la qualité exacte de l'homme qu'il venait 
d'arracher à la mort. 

— Un évadé ! murmiim-til. 
Or, non seulement assister un évade dans 

sa fuite était un dêlft punissable, mais en-
°°re une prime récompensait, celui qui ra-
"henait au presidio l'un de ces 'naitieuoeiut. 
• e= Bonne uciaeJ_ittrU touLthmit., 

El 1 M halsas pour ehereber une corde et 
liaotor le loroat que la rvaittnr« lui envoyait. 

Perez, déjà revenu à mi, entendit l'ejcla-
matioài et comprit io Hoaie. i£ pêcheur no 
l'avait délivré de la pieuvre que pour lo ra
mener ;i ses geôliers. 

11 n'y avait pas H héaiier. D'un croc-en
jambe accompagné d'une brusque poussée, 
l'évadé envoya le un.'lis piquer une tête par
dessus le bora 

En mémo teru|>-, Beùsissant les rames, il 
faisait voler la barqua U la surface dos eaux, 
tandis que stin staivaur et ennemi, tout 
étourdi ne cette' agres-sion souda.'ne, i e dé-
tsiiUut dans :«s vagues. 

Lorsque Aiitur songea a repru-ndre posses
sion de son esquif, ijéjà celui-ci é/lait à dis-
tonce, invisible, fondu dans iea ténèbres, Pe
rez ayant souillé la lanterne dont ja lueur 
pouvait le trahx. 

III 

Les piraUn du 711/7 

Sur les rochers qui s'étendent au cuii du 
cap Negro, urne demi-douzaine d'hommes ar
més de fusils, sont oocixiupis, reperdant la 
mer. Deux d'entre eux portent le blanc bur
nous des Arabes les autres sont drapés dans 
des guenilles multi-jolores ijui ne manquent 
pas de phytoroaque. 

Tous ont le teint bronzé, le nez légèrement 
recourbé, l'oeil perçant c o n n u celui de l'ai
gle. 

Ite ont un aspect a. la foie majestueux et 
ferouche. Ce «ont des pirates du Hiff. 

Ces roches, qui semblent dénar à la fois le 
«tel et la mer, c'e3t laur domaine. ConU'eban. 
dlers, pillards, pécheurs à I occasion, ite bra
vent à la fois les soldats du tuiten et ceux 
de l'Espagne. / 

J58C3US..ajJe Ja^auerre^ jsiyjig ft ooteté. aut 

Af-ajoc eritr-' te sultan régnant, Mouiey Ase) 
el Aziz et te roglii. Bou Amara, tes piratas) 
du Riff ont beau jeu De préférence, Qs aont 
naéurellement avec les rebelles, niais oe se
rait erreur de les croire soumis au prétest. 
dent : en réalité, fiers indépendants, ils n e 
reconnaissent d'autres maîtres qu"eax-mê» 
mes. 

Inexpugnables dans ces roches et ces sjor-
fes, ils surveilljni, en mairie ternps que I* 
plaine immense de la mer, Cauts, ta ville ea. 
pagr.ole. et Tancer, la ville arabe 

\je plus âgé du groupe dont nous avons rnrlé pi»rte le costiuine indigése, turban at 
urnous. Il peut avoir cinquante uns. 
— Frèr-es, dit-il, le sultan aura bientôt fin* 

de vendre la sainte terre du Mortgrob aux 
Européens. Oe jour-là, 1» n'est pas seule
ment sur le littoral que ta poudre pariera. 

— S'il ptalt a. Dieu ! murmure un de ses 
compagnons. 

— Ce joirr-tà, mes frères, voue poutnea 
quitter vos retraites et vous précipiter Corn. 
rne un fléau vengeur sur les léchas" habitanl» 
des villes. Ce sont eux qui, guidés par l'as» 
pas du gain, s'efforcent de nous livrer a*ac 

— Malheur a eux ! murrrwra sourdement 
un des pirates. Nous clouerons leurs têtes at 
'.aura mains à la porte de leurs dsmearss 
après avoir jeté leurs corps aux chiens tas-
purs î ^ • ^ • t s t s » 

Le doyen du groupe approuva d'un a 
de tête l'exposé de ces bons tentioents. 

— Le Prophète, dit-il, ordonne de tsjps la 
guerre aux modèles, or... 

Cette phrase demeura mterrorripue, cosv 
pée par la détonation d'une trma ix leu. 

Aussitôt les pirates hondir-ant chacun ssr . 
rière un quiartifrr.de roc, fc fuss^ étpnuJé, l'caal 
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